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.Fin Table M.

I. SEQ chapitre \h PRESENTATION GENERALE

A. BUT DU DOCUMENT

Ce document apporte quelques explications complémentaires aux transparents de la présentation sur le tableur EXCEL 5.

B. BUT DE LA PRESENTATION

Cette présentation donne une introduction à l'usage du tableur EXCEL 5 de MICROSOFT pour WINDOWS.

C. DEFINITION D'UN TABLEUR

Les bases des tableurs n'ont pas changé depuis VISICALC le créateur du concept.

Dans un tableau organisé en lignes et colonnes numérotées, on saisit dans les cases :

· Des valeurs.

· Des formules référençant les cases du premier type, la valeur calculée s'affiche alors dans la case.

Des grapheurs complétaient les tableurs pour donner une vue graphique (courbes, histogrammes, camemberts) des données. Ces fonctions sont à présent intégrées au tableur.

Plus récemment, on s'est aperçu qu'en renseignant une rubrique par colonne, il pouvait y avoir analogie entre une ligne d'une table et une fiche d'un gestionnaire de fiche (base de données). Cette fonction est à présent intégrée avec des recherches, des tris, des formulaires de saisie.

D. LES PRODUITS

· LOTUS 1-2-3 V4 : Leader incontesté sous MSDOS, LOTUS a longtemps tardé à proposer une version concurrentielle sous WINDOWS, donnant ainsi à MICROSOFT sa chance de remonter. La version 4 serait enfin comparable, meilleure qu'EXCEL 4 mais moins bien intégrée (OLE 2.0) qu'EXCEL 5, MICROSOFT conservant une avance naturelle dans l'utilisation des nouvelles technologies qu'il ajoute dans WINDOWS. (OLE 2.0, ODBC...)

· QUATTRO PRO : Malgré des qualités, BORLAND n'a jamais réussi à se hisser au niveau de LOTUS et de MICROSOFT. Le produit a été revendu à NOVELL en 94.

E. LES VERSIONS

MICROSOFT fait à présent progresser ses produits par phase et cherche à y introduire des techniques communes. EXCEL 5 appartient à la génération WORD 6, POWERPOINT 4, ACCESS 2 avec les avantages suivants :

· CONVIVIALITE :

· Des assistants prennent par la main l'utilisateur pour lui poser les questions lui permettant de paramétrer les fonctions avancées du tableur : Graphiques, fonctions.

· Une bulle d'information apparaît lorsque le pointeur de la souris est positionné sur un bouton.

· Un assistant conseil peut donner en permanence les raccourcis claviers des commandes de l'utilisateur.

· Les classeurs permettent les tableaux 3D et facilitent les références entre feuilles.

· La touche droite de la souris fait apparaître un menu contextuel proposant les principales commandes applicables à l'objet sélectionné.

· Les outils d'audits tracent les flèches de liens entre les cellules dépendantes, traquent les erreurs.

· FONCTIONS :

· Formules et noms 3D (via les classeurs)

· Outils de tracé graphique vectoriel incorporé

· OLE 2.0 permettant une meilleure intégration d'EXCEL sous WORD.

· Remplacement progressif des macros par VISUAL BASIC

· Remplacement de Q+E par QUERY pour extraire des données de bases de données via ODBC des bases de données.

II. FEUILLE DE CALCUL

A. DEFINITION

· CELLULE : case du tableau

· BARRE DE FORMULE : Zone de saisie des formules des cellules calculées. Elle subsiste même s'il est à présent possible de réaliser la saisie directement dans la cellule.

Deux systèmes de numérotation cohabitent sous excel :

· Utiliser des lettres pour les colonnes. La notation est plus concise, ex A3

· Utiliser un numéro pour la colonne, il devient alors nécessaire de préfixé les numéros par L pour ligne et C pour colonne.

Il y a deux manières de référencer une cellule :

· Une référence absolue : en cas de copie de la formule sur la ligne suivante, la nouvelle case référencera la même cellule. (ex B4=A4 devient B5=A4) Notation : $B$5 L5C2

· Une référence relative : en cas de copie de la formule sur la ligne suivante, l'écart sera maintenu et donc la nouvelle case référencera la cellule de la case suivante. (ex B4=A4 devient B5=A5) Notation : B5 LC(-1)

B. MANIPULATIONS

Il est possible de sélectionner à la souris des lignes, des colonnes, des plages de cellules et le tableau entier.

Le coin inférieur droit d'une zone sélectionnée (poignée de recopie) permet de copier des valeurs. Sur une valeur unique, sois EXCEL reconnaît le début d'une série (ex Jan), il complète alors par les valeurs suivantes de la série, sois il recopie la valeur. Sur plusieurs valeurs, il en déduit la loi de progression qu'il applique pour incrémenter les valeurs dans les nouvelles cellules.

Le mode de recopie peut être inversé en appuyant simultanément sur la touche control.

C. FORMULES

La valeur d'une cellule calculée commence par le caractère '='.

La séquence CTRL+" permet de basculer entre les modes affichage de la formule ou du résultat calculé dans les cellules.

La touche F4 permet de transformer les références entre les différentes combinaisons de modes absolus et relatifs.

L'assistant fonction guide dans le choix et la saisie des fonctions utilisables.

Le bouton somme automatique permet d'entrer directement des sommes sur des plages de cellules.

D. NOMS

La notation par coordonnées des cellules n'est pas très lisible. EXCEL permet de donner des noms aux cellules et aux formules et de les utiliser en lieu et place des coordonnées.

E. MATRICES

Certaines fonctions peuvent traiter un groupe de cellules d'entrée et utiliser la même formule pour générer un groupe de cellules de sortie.

F. MISE EN FORME

On retrouve les mêmes fonctions de mise en forme de tous les logiciels MICROSOFT avec en plus quelques présentations automatiques.

III. GRAPHIQUES

L'assistant graphique permet de construire très facilement un graphique correspondant aux données d'un tableau.

Il est possible de considérées qu'une série de données est verticale (colonne), chaque colonne générera une courbe (dans le cas des courbes), les noms des courbes pouvant alors être directement tirées de la première ligne. La convention inverse est également possible.

En cas d'évolution des données, le graphique sera mis à jour. De nouvelles lignes peuvent être ajoutées au graphique par un simple déplacé à la souris. La présentation du graphique peut être modifiée élément par élément ou en repassant par l'assistant.

Le graphique résultat peut être placé sur la même feuille ou isolée dans une feuille graphique du même classeur.

Le graphique peut comporter des courbes de tendance (interpolations, extrapolations), des barres d'erreurs (basées sur des écarts types).

IV. LES CLASSEURS

A. DEFINITION

Chaque fichier est un classeur comportant une liste de feuilles. Chaque feuille peut être :

· Une feuille de calcul.

· Un graphique.

· Un module VisualBASIC.

· Une boite de dialogue.

· Une macro compatible EXCEL 4.

· Une macro internationale EXCEL 4.

Les feuilles ont des noms qu'il est possible de modifier.

Lorsqu'un classeur contient une série contiguë de tableaux, il est possible d'avoir des cellules calculées sur des plages de tableaux. Les calculs se font alors sur un troisième axe (profondeur).

Une référence interfeuilles est préfixée par le nom de la feuille suivi du caractère '!'. Les plages s'expriment avec le séparateur ':'

V. GESTION DE FICHE

A. VUE BASE DE DONNEES

En théorie relationnelle, une base de donnée est constituée de tables éventuellement liées.

Chaque ligne d'une table est une fiche avec une rubrique par colonne. Cette structure est un cas particulier de celles gérées par les tableurs.

Lorsqu'il n'y a pas de gestion de liens entre tables, on parle généralement de gestion de fiche, MICROSOFT appelle cette fonction une gestion de liste.

Il suffit de structurer sa table suivant les conventions décrites ci-dessus avec les noms de rubriques en première ligne, de se positionner sur une cellule du tableau, et certaines fonctions courantes dans les bases de données sont disponibles par le menu données :

· Saisie des lignes sous forme de fiche formulaire,

· Recherche de fiche, tri des fiches, filtrage des lignes affichées,

· Informations de synthèse.

L'outil externe QUERY permet d'extraire des informations d'une base de données pour les incorporer sous forme de table sous EXCEL. Le lien est mémorisé, et il est possible de mettre à jour les données ultérieurement.

B. TABLEAUX DYNAMIQUES

Il est possible à partir d'une table de faire générer par EXCEL une table avec les valeurs d'une rubrique en ligne, les valeurs d'une autre rubrique en colonne, et aux intersections, la somme, la moyenne ou le comptage d'une troisième rubrique.

C. CONSOLIDATION

Il est possible de générer des résumés trimestriels, annuels ou par rubriques à partir d'une liste détaillée.

VI. SOLVEUR

A. ITERATIONS

Les cellules calculées peuvent contenir des références circulaires si on sait que le calcul est convergeant. Les options permettent de choisir des critères d'arrêt basés sur le nombre de boucle ou une stabilisation de la valeur.

B. VALEUR CIBLE

Il est possible en spécifiant une cellule inconnue et une cellule résultat de demander au module solveur d'EXCEL de trouver par approximation successive la valeur de la cellule inconnue donnant le résultat recherché.

C. simulation

On peut rechercher l'ensemble des valeurs résultats correspondant à une liste de valeurs en entrée. Le module simulation d'EXCEL accepte deux tables d'entrée s'appliquant à deux cellules d'entrée, relevant tous les résultats d'une cellule résultat dans une table résultat.

D. SCENARIO

Un scénario permet d'associer jusqu'à 32 valeurs d'entrée à associer à 32 cellules. EXCEL peut alors donner des tableaux résultats intégrant un ensemble de scénarios.

VII. VISUAL BASIC

A. BOITES DE DIALOGUE

Un éditeur permet de construire des feuilles de dialogue avec

· Du texte à afficher.

· Des champs à saisir associables à des cellules d'une table.

· Des boutons.

· Des listes

· ...

Les actions sur ces éléments peuvent être attachés à des modules visual basic ou à des macros.

La boite entière est ensuite traduite en un code visual basic exécutable pour gérer un dialogue.

B. VISUAL BASIC

Visual basic est un langage structuré assez proche du PASCAL. Il est cependant moins strict (option déclaration obligatoire des données fortement recommandée). Les mots-clefs français le rendent assez lisible même s'il exige des règles si on désire construire une version internationale.

Langage à l'origine indépendant, MICROSOFT ajoute progressivement des versions spécialisées à tous ses outils.

VIII. AUTRES FONCTIONS

A. PLAN

Le plan permet d'introduire des hiérarchies entre les lignes (rubrique, sous-rubriques de niveau 1, de niveau 2, etc)

Ceci permet d'avoir des fonctions de masquage/démasquage par niveau.

B. MODELES

Comme sous WORD, les modèles permettent de mémoriser des fonds (logos), des styles (caractères, paragraphes...) des formules et des macros qu'il est possible d'utiliser dans les feuilles attachées.

C. ANNOTATIONS

Il est possible d'ajouter des annotations pour documenter les cellules.

IX. INDEX

SECTIONS, 2-1
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